
  Carnet de note du COSTA RICA 
 
     Le Costa Rica représente ma plus belle expérience professionnelle. Même si je 
préfère le Gabon et la Terre de Feu, c’est bien en Amérique centrale que l’ambiance 
et la régularité étaient quotidiennement fantastiques ! Me vient en mémoire une 
cascade d’anecdotes sympathiques qui illustrent ces 3 années passées au pays du 
« Pura vida ! » 
 
… 1 février 2003, cap 180. Première saison, je ne suis là que depuis trois mois  et je 
réalise avec Philippe un magnifique coup de ligne : un marlin bleu de près de 700 lb ! 
Bagarre inoubliable où je passe de skipper à pêcheur puis à ligneur ! Nous le 
capturons au leurre et le relâchons après l’avoir rostré et débarrassé de mon 
montage. Cela restera le plus gros marlin de toute cette saison à Golfito. Sur le trajet 
du retour, nous remettons à l’eau 4 voiliers et une coryphène. Golfito c’est 100 
bateaux de pêche sportive et quelques très bons skippers. Le soir, mon marin très 
jeune et trop fière va montrer à la marina, les photos de son numérique à tout le 
monde. Publicité garantie et le lendemain matin plusieurs des meilleurs skippers 
m’attendent sur le ponton. 
Félicitations et ils me disent ne pas être d’accord avec mon estimation de poids. 
Allons bon, je maudis mon marin pour son arrogance ! Puis le leader me déclare que 
ce marlin ne peut pas faire 700 lb mais au minimum 800 lb ! Situation inverse ! 
Comme on est loin de la France… Mais mes mesures sont précises et je ne changerai 
pas ma première estimation. Merci quand même !  
 

 
 



… Tous les bateaux sont partis au Sud, moi je préfère la solitude et le Nord. Autour 
du bateau, la mer à l’infini. Je passe en revue tous les points GPS que j’ai enregistré. 
Le temps passe… Et puis d’un seul coup, un oiseau, puis un autre. Changement de 
direction et je tombe dans une manne de voiliers affamés ! Scénario classique. La 
journée passera si vite que le repas en est oublié. Mon marin n’arrête pas et monte 
chaque mulet coiffé d’un leurre. Il faut changer régulièrement les bas de ligne, 
l’activité est intense ! Lorsque je fais demi tour, l’heure normale du départ est 
dépassé depuis longtemps. Nous avons relâché une quinzaine de gros voiliers, tous 
sportivement bagarrés. Mes clients sont HS et garderont toutes ces bagarres en 
mémoire. Du pur Costa Rica ! 
 
… Plein Sud, destination pez gallo ! Pangon c’est mon coin. Un amas de rochers, une 
zone ultra capricieuse que personne n’aime ici. Donc, sûr d’être tranquille j’ai appris à 
connaître ce coin. Et au fil du temps j’en ai fait une de mes spécialité ! Aujourd’hui 
les coqs sont en folies, ils attaquent de partout, sur les poppers et les vifs. Notre 
vivier pourtant bien garni ne tiendra pas la matinée. La mer est calme et les 
déferlantes prévisibles ce qui me simplifie le travail. A 15h j’annonce un retour 
prématuré, trop c’est trop ! La limite raisonnable est déjà loin derrière nous. Une 
quarantaine de coqs capturés, toutes tailles. Le spectacle a été incroyable et ces 
multiples crêtes qui attaquent nos leurres ont marqué les esprits. Sacré pêche ! 
…Martine vient de raccompagner à l’avion ce sympathique groupe de clients. Avec 
Giberto nous faisons une croix sur cette unique jour de repos depuis 2 semaines et 
nous prenons mon bateau pour un rendez-vous à ne pas manquer. Les marlins sont 
là ! Par chance nous trouvons au large un bois mort et juste en tournant autour nous 
capturons 4 marlins bleus, 4 voiliers et 4 coryphènes ! Retour au ponton, les 
nouveaux clients sont arrivés, la bonne nouvelle est transmise et à demain, départ 
6h au plus tard ! 
 
… Des gros voiliers j’en ai pris et fait prendre beaucoup. Des poissons de 3m et plus, 
bien gras, bien lourd. J’en ai même pris un deux fois en deux jours, le même ! La 
marque de mon mettre ruban que j’ai laissé sur le flanc ne laisse aucun doute. Mais 
aujourd’hui avec la famille Guillois c’est encore plus gros ! Nous capturons un 
monstre de l’espèce qui longtemps nous a laissé penser à un marlin, c’est tout dire. 
Mon ferrage est heureux puisque l’hameçon se plante dans le dos du poisson ! 
Quand à la bagarre, Tim en bave un bon coup. Nous embarquons un cours moment 
ce voilier d’exception pour des mesures précises. 3,27m de long ; 2,79m la petite 
longueur qui va de l’échancrure à la mâchoire inférieure et 1,01m de tour de taille. Et 
la formule magique de l’IGFA nous donne 98 kg ! Un record, une merveille. Nous le 
remettons à l’eau et faisons demi tour dans la joie. Loin de là, en Asie, le tsunami a 
frappé. Des milliers et milliers de morts… 
…Un coq de 30 kg ou plus capturé sportivement avec un fil adapté est un des plus 
beaux objectifs de la pêche sportive. Mais attention, pas sur de la tresse de 80, juste 
sur du 30 lb, le plus sportivement possible quoi ! 
… Novembre. Première sortie de cette saison. Juste entre moi et Gilberto, pour tester 
mon bateau. L’eau est froide, le ciel est gris, pas une écaille. Sur le retour une meute 
de mouette. Je fonce et entre dans la zone. Stupeur, nous restons bouche bée, la 
mer change de relief, 12 monstres font surface et encerclent le bateau. Des orques ! 
Au cul du teaser une tête démesurée crève la surface, gueule ouverte. A ma hauteur 



une dorsale qui dépasse le taud du bateau ! J’ai peur qu’un hameçon s’accroche dans 
un des petits qui s’excitent. Tout doucement les orques m’escortent en dehors de la 
chasse puis disparaissent. Mais que ce fut long… 
…La calée est devenue ma spécialité. A la sortie du rio de Zancudo. C’est Gilberto qui 
m’a initié. L’eau est sale mais le coin est poissonneux ! Lorsque la mer est forte au 
large, c’est là que je viens. 10 minutes de trajet, pas plus ! Une pêche très Bijagos 
avec des départs canons ! Tantôt un requin ou une raie géante qui nous oblige à 
lever l’ancre. Parfois un gros pargo ou un mérou, une de ces fameuses loches aussi 
magnifique que mystérieuse. Que du gros poissons, une aubaine ! 
… Sous nos yeux ébahis éclatent une chasse dantesque de gros thons jaunes. 
Thierry rate un monstre au popper, je râle et lui jubile ! Je largue les vifs et la touche 
ne tarde pas. Thierry refuse la canne pour préserver l’état de son dos. Je ferre et me 
voilà attelé à du lourd. Sur 50 lb, la bagarre n’est pas facile. Surtout qu’à un moment 
le thon se décroche et par chance l’hameçon se repique dans le flanc ! Démarrage en 
trombe vers les profondeurs et mort du combattant. Le pêcheur en bave dur et sous 
les encouragements de Caro et Titou j’amène au bateau ce magnifique poisson de 
261 lb. Quelques voiliers et coryphènes plus tard, nous rentrons très joyeusement. 
Pourtant la radio nous a retransmis que des bredouilles à droite et à gauche ! Pura 
vida ! 
… Pas moyen de pêcher, la mer est jaune. Jaune de coryphènes, il y en a partout. 
Elles attaquent tout ce qui bouge… 
… Courbines au vif, sérioles au jig, robalos à la mouche. C’est mon quotidien. Des 
poissons oubliés dans des coins très précis que mon GPS enregistre 
méthodiquement ! 
… La terre a tremblé, force 7 ! Impressionnant. Pas moyen de tenir debout. Nous 
voulons protéger les enfants, pas possible. Vive inquiétude pour un moment trop 
long. Pourtant l’action n’a duré que quelques secondes…  
… Ambiance. Lever 4h, déjeuner de riz, haricots et poisson cru. Café et encore café. 
5h30 je suis seul sur le ponton, je prépare mon bateau. 6h départ, tout est prêt. 
Echange à la radio, les news des skippers de la veille. Dans la joie et la bonne 
humeur. Avec certains ont code nos messages pour ne pas avoir la meute à nos 
trousses ! Pêche, touches en vracs et prises. Plaisirs immenses. Parfois une grosse 
pluie, monstre. Parfois l’orage, inquiétude. Rarement le vent. 10 heures de mer, 
retour, fatigue, révision du matos et enfin repos. De partout des sourires, des 
encouragements, des conversations intéressantes et enrichissantes. Les odeurs de la 
forêt, les randos, les animaux, parfois dangereux. Nos amis, nos voisins, mes marins, 
des gens biens. Nous avons aimé à la folie, 3 années de pur bonheur dans cette 
atmosphère du Costa rica…             
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 


